
plus expérimentés dans la pratique j u - i 
diciaire : -

C'est d'abord, notre excellent prési­
dent, M. Henry Bossut, qui a occupé ce ' 
siège avec tant de distinction pendant 
plus de trois ans, et qui joignait au dé­
vouement le plus absolu & ses hautes i 
fonctions, les aptitudes les plus remar­
quables dans l'étude des affaires liti­
gieuses. 

Nous perdons encore en M. Henri 
Delattre un sympathique collègue, dont 
l 'entente des grandes affaires nous ren­
dait le concours si précieux. Qu'il nous 
aoi t p e r m i s d ' é m e t t r e l e v œ u , q u e c e s 
deux collègues nous reviendront bientôt, 
rapportant dans nos délibérations les 
lumières et l'expérience, qu'ils ont a c ­
quises pendant cinq années de judica-
cature. 

Le choix des électeurs m'a désigné 
pour succéder à M. Henry Bossut; cette 
marque de confiance et d'estime me 
remplit de reconnaissance envers mes 
concitoyens ; je ne puis leur promettre 
en échange, à défaut des éminentes 
qualités .qui distinguaient mes deux 
prédécesseurs, que le zèle et le travail 
consciencieux, indispensables à ce haut 
mandat. 

Suivant l'ordre hiérarchique et les 
règles qu'observent généralement les 
corps judiciaires, la candidature à la 
présidence revenait de plein droit à M. 
Jean-Baptiste Deffrennes : un sentiment 
d'excessive modestie lui a fait décliner 
cet honneur. Je me plais à lui rendre 
ce public hommage, et a ie remercier du 
concours dévoué, qu'il veut bien, comme 
juge, continuer à notre tribunal. 

Messieurs J.-B. Pennel et Edouard 
Ferrier ont passé de la suppléance à la 
judicature et ont ainsi vu leur zèle assi­
du et leur travail intelligent reconnus | 
par les électeurs consulaires. 

Deux nouveaux juges suppléants , 
MM. Achille Defrenne et' Louis Scrépel 
arrivent parmi nous : nous leur souhai­
tons la bienvenue et fondons sur eux 
les meilleures espérances. 

C'est ainsi reconstitué que le tribunal 
de commerce va poursuivre sa laborieuse 
carrière. 

En présence de la lourde tâche qui 
nous incombe, nous craindrions de fai­
blir, si nous ne nous sentions rassuré 
par la confiance de nous voir entouré 
de collègues sympathiques et éclairés, 
et soutenu par les traditions de nos 
aînés. 

A l'exemple de notre regretté premier 
président, M. Pierre Motte, nous nous 
efforcerons de faire entendre, chaque 
fois que nous le pourrons, la voix de la 
conciliation ; comme M. H. Bossut, 
nous chercherons à assurer par <lej 

soins constants la marche prompte de 3 
affaires et par une étude approfondie 
des causes, la solidité des solutions que 
nous leur donnerons. 

Nous comptons sur la continuation 
des soins intelligents de M. le greffier 
en chef et sur le travail de Messieurs 
les agréés , pour nous faciliter notre 
tach*. 

En finissant, je dirai aux collègues 
qui m'entourent : 

Entrons résolument dans la voie si 
délicate et si difficile, qui s'ouvre devant 
nous travaillons opiniâtrement ensem­
ble à la recherche de la vérité, en ne 
nous laissant mouvoir que par des sen­
timents d'équité et de détachement des 
personnes ; et rappelons-nous sans cesse 
que la justice est un sacerdoce, dont 
Dieu nous confie pour un instant le 
dépôt sacré, et dans l'exercice duquel 
notre conscience seule doit toujours 
nous guider. 

Par décision présidentielle, M. Bon-
neau du Martray, général de brigade, 
chef d'état-major, général du 1e r corps 
d 'armée, est admis dans la 2 e section 
du cadre de réserve de l 'état-major 
général, à dater du 2 mars courant. 

Plusieurs journaux se sont occupés 
des tournées que font en ce moment les 
brigades de gendarmerie dans les d é ­
par tements , pour y constater la p ré ­
sence des réservistes et des jeunes gens 
appartenant aux différentes classes de 
l 'armée. On a, en effet, eu tort d 'ac­
corder une apparence d'opportunité à 
ce qui n'était qu 'une mesure d'ordre et 
d'application générale. C'est pour la 
première fois qu'on essaye de se r en ­
dre compte des résultats que devra 
donner l 'exécution de la loi de recrute­
ment votée par l 'Assemblée nationale. 
Il fallait donc, une fois l'organisation 
régionale terminée, se rendre compte 
des détails de ce mécanisme tout nou­
veau. 

Or, la première partie de cette opé­
ration consiste à faire reconnaître les 
réservistes par les gendarmes qui seront 
chargés, s'il y a l ieu, de leur prescrire 
d'avoir à rejoindre leurs corps respec­
tifs. D'ailleurs, parmi ces jeunes gens 
rentrés dans leurs foyers, il y en avait 
qui , depuis l 'époque de leur retour au 
domicile paternel, pouvaient être deve­
nus impropres au service. Dès lors, il 
fallait qu'ils allassent aux conseils de 
révision pour se faire examiner. C'est 
ce dont ils viennent d'être prévenus. 
E t c'est là tout le mystère qui a mis 
en émoi tant d'imaginations et donné 
lieu à des hypothèses absurdes que cer­
tains journaux ont eu le plus grave tort 

• de colporter avec complaisance. 

D'après des instructions ministériel­
les récentes, toutes les chambres con­
sultatives d'agriculture viennent d'être 
convoquées en . session^ extraordinaire 
pour donner leur avis sûr les modifica-
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tions à introduire dans le régime des 
fermes-écoles. 

Ijes délibérations intervenues à ce 
sujet devront être directement adressées 
au ministère de l 'agriculture et du 
commerce, qui en présentera le résumé 
à la commission parlementaire chargée 
d'examiner le projet de loi. 

Une circulaire du ministre de l ' i n s ­
truction publique rappelle que c'est 
aux préfets qu'il appartient d 'examiner 
la situation des anciens insti tuteurs et 
des anciennes institutrices qui sollici­
tent des secours sur les fonds de l 'Etat . 
C'est donc aux préfets que les pétit ion- \ 
naires doivent adresser leurs pièces dans 
les deux premiers mois de l 'année et 
non au ministère. 

S'il se présentait plus tard des p i è ­
ces ayant un caractère d 'urgence, elles 
feraient l'objet d'un, tableau supplémen­
taire. 

Toutefois, en dehors des propositions 
collectives, les préfets ne devront 
t ransmettre de présentations indivi ­
duelles que dans les cas extrêmement 
limités, lorsqu'il s'agira, par exemple , 
d 'une veuve que la mort du chef de la 
famille, instituteur public, laisse dans 
le dénùment . 

La Cour de cessation vient d'établir 
définitivement un poin1. de droit peu 
connu et qui intéresse tous les labou­
reurs . Il arrive que, pour labourer un 
champ jusqu 'à son extrémité, on est 
obligé de faire passer soi attelage sur 
le champ du voisin. Il n 'y a aucun 
délit s'il n 'est pas ensemeicé; dans le 
cas contraire, il y a con.ravention à 
l'article 47î> du Code péna v qui punit 
d 'une amende de 0 à 10 fi. ceux qui 
font ou laissent passer des best iaux, ' 
animaux de trait , de montire ou de 
charge sur le terrain d autrui ense ­
mencé ou chargé d 'une récolte, en 
quelque saison que ce soit, ou dans un 
bois tallis. 

Aiusi l'a jugé la Cour de ctssation 
par l 'arrêt suivant : 

« Le laboureur qui fait tourier ses 
chevaux et sa charrue sur la teive en­
semencée de son voisin commît la 
'contravention prévue par l 'art . 47'j n° 
10 du Code pénal qui défend défaire 
ou de laisser passer des best iaux, m i -
maux de trait , e t c . , sur le t e r ra in?n-
semencé ou chargé de récoltes. 7<et 
article, en effet, est absolument apili-
quable dans tous les cas, puisqu'i l nSn 
résulte aucune exception, et qu ' aucm 
droit de servitude n 'a été établi en fa­
veur des propriétaires voisins dais 
l ' intérêt de l 'agriculture. » 

Lundi 1 e r mars a eu lieu à 9 heure; 
du matin dans la salle du Conclave, à 
l 'IIÔtel-de-Ville, le tirage pour le r e m ­
boursement de 1,761 obligations de 
l 'emprunt de Lille de 1860 . Voici les 
numéros des o \ obligations sorties avec 
primes : 

Remboursable par 2S,000 francs : 
53,a03. 

Remboursable par 10,000 francs : 
125,479. 

Remboursables par 1,000 francs : 
51,932 — 100,889 — 38,179 — 89,849 
— 1U3.841 — 48,800 — 114,456. 

Remboursables par 500 fr. : 123,289 
— 41,500 — 63,575 —42,971 —30,299 
102,241 —89,302 —39,635 — I 18,377 
159,798. 

Remboursables par 400 fr. : 39,4 36 
—109,260—147,157—7,974—158,4 98 
107,523—3,139 — 47,987 — 93,578 
— 168.003 — 105,286 — 62,320 — 
142.4 36 — 155,610 — 168,199. 

Remboursables par 200 fr. : 38,985 
— 133,771—61,656—52,260—58,090 
— 1 3 3 , 9 0 5 — 25,028 — 130,424 — 
7 4,71 ft — 97,267 — 102.338 — 29,135 
— 30,086—159,565—4 3,09 5—165,899 
— 123,531 — 104,972 — 47,978 — 
167,905. 

Il a été ensuite extrait de la roue, 
1,707 obligations remboursables à 100 
fr., dont la liste sera imprimée et d is ­
tribuée gratuitement dans quelques 
jours aux personnes qui en feront la de ­
mande aux bureaux de l 'Hôtel-de-
Yille. 

Le Journal officiel publie la note 
suivante : 

Les prescriptions du décret du 19 
février 1874 concernant le mode d'em­
ploi des timbres mobiles établis pour les 
effets de commerce créés en France sont 
fréquemment enfreintes par un grand 
nombre de commerçants qui apposent 
le timbre mobile à l'extrémité de la 
marge gauche du recto de l'effet, alors 
que la signature est mise au bas de la 
marge droite. 

On rappelle au public que, d'après 
l'article 3 du décret précité, le timbre 
mobile doit être collé au recto de l'effet, 
à côté de la signature du souscripteur, 
et que, dans le cas d'inobservation de 
cette règle, comme des autres prescrip­
tions du règlement d'administration pu­
blique, relatives notamment au mode 
d'oblitération du timbre, l'effet est con­
sidéré comme non timbré et devient pas­
sible d'un nouveau droit de timbre et 
des amendes de 6 p . 100 édictées par 
la loi du 5 juin 1850. 

Les funérailles de M. l 'abbé Clarisse, 
aumônier de l 'Hôpital militaire de Lille, 
ont été célébrées hier à midi, à l'église 
Saint-Etienne. Une foule nombreuse et 
sympath ique , au milieu de laquelle on 
remarquait plusieurs officiers de la gar-

M É mm—mm» « M 

nison, était venue donner au défunt un 
dernier témoignage de respect. Un p i ­
quet du 2 b* de chasseurs à pied escor­
tait le corps et rendait les honneurs 
militaires à l 'aumônier. 

On aura remarqué que, depuis un 
; certain temps , les vols dans les églises 

se multiplient dans nos environs. Il 
n ' y a pas huit jours encore, une •cha­
pelle particulière de Mons-en-Barœul , 
fut complètement dévalisée. 

Le jour suivant, des agents de la 
sûreté de Roubaix causaient avec un 
marchand, quand ils virent entrer dans 
le magasin deux individus de mine 
suspecte. Sortir, pour laisser les nou ­
veaux venus s'expliquer, tout en les 
observant, et faire appeler dans une 
autre partie de la maison le maître de 
céans fut pour eux l'affaire de quelques 
minutes . 

Le marchand leur apprit que ces 
individus cherchaient à vendre des o b ­
jets d'église, ex voto, etc. Les deux 
agents rentrèrent et se dirent amateurs 
de pareils objets, qu'ils demandaient 
en conséquence a voir. Il ne leur fallut 
pas longtemps pour s'apercevoir qu'ils ! 

avaient affaire à deux voleurs,et ils les 
arrêtèrent. C'étaient les nommés L e -
mahieu et Deiké, de La Madeleine-lez-
Lille. Une perquisition pratiquée à leur 
domicile, par M. le commissaire de 
police de cette commune, amena, en 
effet, la découverte d'objets provenant 
de vol et d 'un attirail complet d ' ins ­
t ruments à l 'usage des voleurs. Leur 
affaire, appelée à l 'audience correction­
nelle d'hier, a été remise à mercredi. 

Une certaine Elise Prénet vient d 'ê­
tre arrêtée pour vol. Voici dans quelle 
circonstance : en l 'absence de sa vo i ­
sine, la femme P . . . , elle s'est in t ro­
duite chez elle et lui a dérobé divers 
effets, entre autres , deux chemises 
qu'elle a voulu ensuite vendre chez un 
cabaretier de la Grand'Place. Mais 
celui-ci, il faut rendre honneur à son 
flair, a senti à qui il avait affaire, et, 
par un signe, il a fait comprendre à sa 
femme qu 'un agent de police in ter ­
viendrait à propos comme tiers dans 
le marché. Ce qui fut fait. 

Où diable la décentralisation l i t ­
téraire va-t-el le faire de ses coups 1 On 
représente en ce moment à Maubeuge 
avec le plus grand succès u n e revue 
locale, composée par une troupe d 'ar­
tistes de passage et qui est arrivée ac­
tuellement à la troisième représenta­
tion. 

Les journaux de Lille parlent d 'un 
pari tenu par quatre jeunes gens de 
cette, ville de faire à pied, aller et r e ­
tour, la route de Lille à Werwicq, soit 
un trajet total de 40 kilomètres en sept 
heures de ' t emps . Partis à six heures 
du matin de la porte Saint-André, les 
iarieurs ont gagné Werwicq par Ques-
îoy et Comines. Ils ont fait une halte 
à 30 minutes à Wavr in , puis ont r e -
pis la route de Lille, où ils sont arrivés 
to\s quatre entre 11 h . 24 et 11 h . 47. 
Ilsa'ont par conséquent mis que six 
heees pour le trajet. 

h montant de ce pari doit être con­
sacra, à un banquet . 

U e voiture stationnait hier soir,vers 
six bures , en face des magasins d 'un 
négoiant, rue des Prêtres à Lille. 
Quan. le conducteur voulut partir , son 
cheva.parut éprouver la plus grande 
difficu,é à mettre le véhicule en m o u ­
vement pourtant , chose étonnante ,sur 
la charatte il n ' y avait, en ce moment , 
que deu sacs de médiocre volume. Un 
passant haritable e t . . . curieux voulut 
avoir la -aison de ce phénomène de 
statique. Le conducteur le lui expl i ­
qua par l'ge déjà respectable du che ­
val , par s froid qu' i l faisait, pa r . . . 
« Permette-moi d 'y voir moi -même, 
interrompitle curieux, en s'élançant 
sur la voitu», je suis contrôleur des 
contribution indirectes, et je vais vous 
faire voir ça. Il fit voir à notre homme, 
1° qu'il y av£t un double fond à sa voi­
ture; 2° que ldit do. 'ble fond conte­
nait environ 4 fcetolitres d'alcool fraudé, 
c'est-â-dire por 800 francs de droits 
perdus pour l 'aministration; 3° enfin, 
i l lui démontra u' i l fallait le suivre, 
lui et son attela», en at tendant qu'i l 
fournit caution, i faire se pouvait . 

(Mémorial) 

CONVOIS FUKBRES ET 0BITS 
Les amis et comissances de la famille 

AGACHE-VANDENÏJLCKE,qui, par oubli, 
n 'auraient pas reçu e lettre de faire part 
du décès de Monsieur IUIS-FRANOOIS-JOSBPH 
AGACHE, décédé sûrement à Roubaix. le 
1«r Mars 1873, dans st 32° année, sont priés 
de considérer le préseiavis comme en tenant 
lieu et de vouloir bierissister aux c o n v o i 
et s e r v i c e « o l e n n l a qui auront le lieu 
Mercredi 3 Mars, à 9 lures,en l'église "Notre-
Dame. — Les v i g i l e ; seront chantées le 
Mardi 2, à 6 heures. —Rassemblée à la mai­
son mortuaire, rue du Ititenoy, 136. 

Les amis et connais.nces de la famille 
DDPIRE, qui . par oubli n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part lu décès de dame 
ADBLAÏDE-C.VTHRRINB-JCKPH LEPERS,veuve 
de Monsieur L O D I S ^ P U A N U S - J O S B I - H D U P I R E , 
décédée subitement à Lubaix. le 1 e r Mars 
1873, dans sa soixante-suième année, sont 
priés de considérer le prient avis comme en 
tenant lieu et de vouloi bien assister à la 
m m « * * • ! • • • * qui u\i célébrée le Mer­
credi I Mare 1875, à 9 hères, aux V i 0 i l e » 

le mÊme jour, à 8 heures 1/4, et aux « • « v o l 
et s e r v i c e s o l e n n e l s qui auront lieu le 
Jeudi 4, à 9 heures 1/2, en l'église Sain l-
Martîn. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, 2 î , rue du Guroir. 

Les amis et connaissances de la famille 
IIUBAUX-DUFOREST, qui, par oubli, n 'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de EDMOND-ARTHUR-JOSEPH HUBATJX, 
décédé à Roubaix, le 2 mars 18J5, à l'âge 
de six mois, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de vou­
loir bien assister aux c o n v o i e t s a l u t 
• l ' o n g e s o l e n n e l s qui auront lieu le 
mercredi 3 mars 187b, à 4 heures, en l'église 
Saint-Martin. — L'Assemblée à la maison 
mortuaire, rue Sjébastopol, 63. 

LETTRES MORTUAIRES E T D'OBIT. — Impri­
merie Alfred Reboux. — Avis gratuit dans les 
deux éditions du Journal de Roubaix. 

. • « 

BELGIQUK.—Nouvelle évasion de Cor­
nil! — Lors de sa dernière condamna­
tion par la cour d'assises, Cornil, d'après 
les journaux de Mons, montra un grand-
calme, il quitta le tribunal en ébauchant 
un sourire qui paraissait avoir cette 
signification : « faites bonne garde ! » Se 
flattait-il intérieurement de l'espoir de | 
montrer bientôt à ses concitoyens qu'il 
n'avait rien perdu de son ardeur d 'au­
trefois T 

Si telle était l'idée de Cornil quand il 
sortait souriant du palais de justice de 
Mons comme aussi quand il déclarait à 
la cour qu'il était l 'auteur d'un-vol qu'il 
n'avait pourtant point commis, si telle 
était son idée, disons-nous, il doit être 
aujourd'hui bien fier. Pendant la nuit 
de vendredi, il s'est évadé de la prison 
cellulaire de Tournai! Vendredi matin, 
on a trouvé la porte de sa cellule ou­
verte. Comment a-t-il pu sortir? Com­
ment a-t-il pu tromper la surveillance 
des nombreux gardiens? Comment a-t-il 
pu escalader les murs si élevés de la 
prison cellulaire ? C'est ce qu'on ne peut 
concevoir. 

Chaque soir on retirait à Cornil ses 
habillements : il ne conservait qu'une 
chemise et un pantalon, encore était-il 
soumis à une inspection minutieuse. 
On ne comprend donc pas par quels 
moyens il a pu s'évader d'une des pri­
sons cellulaires les mieux construites. 

( Vérité.) 

Faits Divers 
— On sait queM.de Chabaud-Latour, 

ministre de l'intérieur, a adressé der­
nièrement aux fonctionnaires sous ses 
ordres une circulaire signalant à leur 
attention les falsifications opérées dans 
la préparation et dans la vente des cafés, 
et dans laquelle étaient désignés par 
leurs noms quelques-uns des produits 
falsifiés. Les fabricants de l 'un de ces 
derniers ont vu dans cette circulaire une 
atteinte à leur industrie, et ils intentent 
aujourd'hui un procès à M. de Chabaud-
Latour et>aux journaux le Siècle et je 
Journal de Parisqui, les premiers, ont 
reproduit la dite circulaire. Ces mes­
sieurs demandent à chacun des assignés 
10,000 fr.' de dommages-intérêts. 

U N E F I L L E É G O R G É E P A R S O N P È R E . 

Le Progrès de VEst rapporte que, dans 
un village voisin de Toul, un père a égor­
gé sa fille. • , 

Depuis quelque temps, il se plaignait 
de malaise et il accusait sa fille de jeter 
dans sa nourriture des poisons qu'elle 
faisait venir de Nancy chez le médecin 
du canton. Avant-hier, il se jeta sur 
cette malheureuse et la tua à coups de 
rasoir. 

Puis, il se rendit chez le médecin 
et le pria de venir voir sa fille. Le, méde­
cin vint sans défiance à la maison; mais , 
quand il fut arrivé, le meurtrier lui dit: 
« Ma fille voulait m'empoisonner, tu es 
çon complice, tu vas y passer comme 
elle.» 

Le médecin se jeta sur ce forcené, et 
il eut la force de le maintenir en respect 
jusqu'à ce qu'on fut accouru à son se­
cours. 

L'auteur de ce crime est atteint, dit-
on, d'aliénation mentale. 

En Angleterre et en Amérique, les 
femmes se font médecins. Il n 'y avait 
donc pas assez de malades. 

DELX SUICIDES. — Un double suicide 
vient d'avoir lieu à Orchamps (Doubs) 
dans des circonstances dont les détails 
font frémir : 

Dans la matinée du jeudi 28 courant, 
le sieur Charvin, en passant sur les 
bords du Canal, remarqua une blouse 
et une casquette posées sur un bâton 
qui était appuyé au mur du jardin de M. 
Chavanont. Près du bâton, à terre, 
étaient deux sabots. Le sieur Charvin, 
n'apercevant personne en cet endroit, 
crut à un suicide et courut prévenir l'au­
torité. M. le maire vint aussitôt avec la 
gendarmerie sur le lieu indiqué, et ne 
tarda pas à retirer du canal deux cada­
vres liés étroitement ensemble; c'étaient 
deux hommes. Ces malheureux avaient 
pris une longue corde et s'étaient d 'a­
bord attaehés fortement par deux jam­
bes, la corde entourant la jambe gauche 
de l'un et la jambe droite de l 'autre, de 
manière à leur permettre encore démar­
cher. La corde remontant à la hauteur 
des reins qu'elle serrait ensemble, était 
nouée solidement, et, surcroit d'horribles 
précautions, < île faisait encore plusieurs 
tour du cou de chacun des deux hom­
mes; de cette manipre, impossible de se 
quitter; il fallait mourir ensemble! Ces 
deux hommes, le père et le fils, se nom­
ment Dupré et habitaient Vigearde, 
commune du canton de Gendray, où 
ils étaient cultivateurs. Le père paraît 
âgé d'environ cinquante ans, et le fils, 
d'environ vingt-cinq ans. La veille mer­
credi, ils avaient diné ensemble a l'au-
berge Pannier, et soupe chez M. Alexis 
Poux, aubergiste. C'est donc dans la 
nuit qu'ils ont accompli leur sinis'.rc 
projet. Le père, au moment où on a re-

t i ré je etjrpiTi. ..était porteur d'une somme 
de §3 fr. placée dans la poché de soh g i -
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On fait diverses conjectures s * les «*<*«_d«_••_£r«f« ••• 
causes qui peuvent avoir déterminé ces 
suicides, mais aucune n'est certaine. 

Nouvelles du soir 
On écrit de Paris, le 2 mars 1875 : 
« Dans le -'ote pour l'élection du pré­

sident de l'Assemblée, Textrême droite 
et les bonapartistes se sont abstenus. » 

On lit dans le Siècle: * 
« On ne pense pas que l'Assemblée 

ait a statuer sur les conclusions du rap­
port Savary. On croit généralement que 
le premier acte du nouveau ministère 
sera d'accorder à la commission d'en­
quête la communication des. pièces que 
M. Tailhand a refusée. 

» Petite bourse du soir: 102.72. » 

»épêeftien Télé*r»phlqnr* 
A F F A I R E S D ' E S P A G N E 

Santander, 28 février. — (voie an­
glaise). — L'engagement qui a commen­
cé, le 26, près de Bilbao, a continné 
hier. 

Le vapeur anglais Caroline est arrivé. 
Il partira demain pour réparer le câble 
sous-marin. 

Matières) e t 
Or en birre tOOOrlOw» l« kil. M f ! .. aalr . 

Tus M M M * « r*» 
rut 

S o o v e r a i u s n j l i i s M Ot H M M M 
Quadruples « p a n a i t - M M i l l S 

— Indépendants M t » • « • T* 

Piastres tnriicaines. I I U S I I 

D E R . 1 I E R Ë H E U R E : 
Paris, 2 mars, 2 h. ;; soir. 

M. Buffet arrive à Versailles, à onze 
heures. 11 verra le maréchal après le dé­
jeûner, vers une heure. Ses intchtions 
sont encore inconnues. 

Progrès de T t o i -à 4 a î r»«* Dents et Den-

I'AHT wenuiii e tiers sans cro. 
chets ni ressorts et posés sans douleurs. 
Edouard VERBRUGGHE, DENTISTE, breveté 
de S. M. le Roi des Belge 

Roubaix, rue de l'Hospice, 8, Roubaix 
M A I S O N A P A R I S 

4 , B o u l e v a r d P o i s s o n n i è r e , 4 
NOTA. — Ces dentiers ont l 'avantage de ne 

pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et viennent soutenir 
les dents chancelantes. — Succès garanti. 

Ceers efficiels de la Bourse 

Huiles de li 

du 1°' Mars. 
Huiles de olta en I. d. 78 . 

Id. en lonnes T7 5,1 
! 81 5il 
(ùts d. «7 75 

Id. eo lonne» H» 23 
Sn IOOI1.8K s . lO|13d 54 5* 5« 

id . 7,9 oi>p. Ou US 
id. blanc .1 J i s p . l i . M i 
Id . bonne aorte 114 5u 

Cités 1»« k..java 1>I0 
Cacaos l«v k eut.Java 13". 

id . Haïti l u * 

— 5 h. soir. 
Cerlineat de sortie 76 50 . . 
Hélasse de f .K«k. a. I l . 

id. de raflioerie 14 à . . 
Spiritueux, f. Ire qté A3 50 à 5 } 
Fa ri.le • M» k.d 51 15 

5 ' . . 
94 5» 

Caars runuiierriani ne la Btnrse de Fans 
du 1 e r Mars. —6 heures du soir. 

Huile de coliadilr>.7'i . - . i R a l S n » 4 
id . courant 7 6 . . I Farine 8 ns c o u . 5.' 75 53 . . 

78 50 76 75 i id avril 53 H '•> id 4 d'été 77 S* 
Id. 4 derniers 7 9 . . . 

Hal le de lin disp. «7 T-

id . 

&4 »5 . . . . 
courant 54 i * . . 75 
avril .'.4 75 55 

id . 4 dV 
S* . . - 4 den .. 

Sucre S8 uip.lotli» 54 7 5 55 
id. 7 |9 dip. ' » . 
id . blanc 3 dip. 64 50 
d . à l i v 4 de m. 6 5 * 3 

Haï - J u i n 53 '5 5S 50 
< de m. 53 5( 53 15 

6 1 7 5 53 . 
5 t 1 • « . 

5* t e M 15 
51 75 5 i . . 
5 j S i ii 5J 

mai juin 

i juin 

jnr»>"t -Ï4 50 2» ' 
a-.ril » i 75 1% 
Mai Juin M . . . . 
4 ne m 23 * 5 «5 
mai juin 

Suifs 

18 5> l « 75 
18 5i lit 7 

avril 18 -S I* 8* 
i in, 18 v5 18 ' 0 
lin 18 li l i t 7 5 
»4 50 

MEl-tCl HiALlù DE l/AHRONDISSKMJENT 
D'HAZKBROUGK. 

Prix moyen de l h e c t . Ce nié Pain de ménage le kilogr. 
Uazep'rauck. 19 utl »* J. 
Bailleul 1 8 7 5 4 4 / . 
Cassel 18 75 » 1)2 
Eilaires 17 5» * 7 î 
Merville ! • » « *5 1(3 
Steenvoordt 19 ut • f 

C O U R S D E S S U C R E S 

eu 

Sucre ind. H8 degrés. 
— n . 7 a 9 . 
— « pain, 0 k . , 1 

Sucre a 3 
— l « i » 

3jê be l t erav . d i s . 
— — Courant l^gé 
— f i n , Ire q. dis nu 
— — c o u n n t logé . 
— Mêlas e dis 
— livrer. 
— i liv e 1ers 
— 4 d'été 
— 3 proca 

D E L I L L E D l 

Coûts oîïîr. 

83 75 
51 50 

149 . . 
03 m 

S i 5e 

J 3i6 28FÉV. 

De-
offert 

C O U R S D E S H U I L E S D E L I L L E D U 2 8 F É V . 

Huile . •• • i • TOCRTE.UTJ 
•l'hectolitre I h e l o l i t r e les 100 Kil. 

Colia 
— é p . p q . 

OEi . b . g".:t 

Cameliue 
Chanvre 
Lia du pays 
l in étranger 

.118 18 . . *0 . . 
. . . . • 17 . . 
. I t j 75 15 80 31 . . 

MARCHE DE C.ASSEL du 
100 hec l . de blé vendua. de 

HO de lèves, de 

— de graïue de lin. d e . . . . 

B5i tsejire en pièces , éwaa-gti. d e . . 
Œufs (les • * ) . de 

•Jii févriei 
17 

. 3 

1 

Lin (la boite de 1 ^ » » f) i e
 ) g , g 

4") à 19 7 5 

a »« 

t H . * . t f c i . S i ! , l .«».«.%.». « .«a i» 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

• lit Amsterdsm 
4 0i« Hambourg 
4 Oiu Berliu 
4 «]0 Fraucfort 
4 Olg Madrid • 
4 0 |« Barcelone 

. 1 . Lisbonne 
5 . i . Vienne 
. i . T r u s t e 

7 11» Saint Pétersbuutg 

« 3 1,4 t 113 l i t et t t M 
111 3.8 — 111 8,8 — 4 0 i l 

431 8 ,8 — 111 5 « — 4 0 | , 
121 3 , 8 — 111 5 i8 — 4 « à 
„Dà , — 841 S _ 1 . '. 

•le 
. . . . , . , .— ..|„ « Org 
.96 . , . - SOt |. — 4 Oo 
498 , — 0-.3 . , . — • Oi» 

548 1,1 — 5 . 3 1,1 4 e!" 
1X1 1,1 — 2 . 1 . 1 . — 4 V|« 
. . . | . — . . . . i . — 4 1 | 0 
3 . 1 . , . — 343 . | . _ 4 0i0 

A courte échéance 
. . «13 . , — « 3 l | i _ 4 Oit 
. . 13! 1,8 — l i t 3 8 — 4 Oie 
. . M l 101 a - 181 3,8 — t Oie 

- 1 l | 8 — 1-1 Ji» — 4 0|5 
' 1- - 4 , W e 

1 * «lu 

i * - * « 5 
4 — * *lu 

i ' 'Triesta • • . . . . , . — . . . - i . — 4 0 i ( , J, 
•i l | l bainl- l 'éttrsbourg . J i ï . 1 . — 3 1 * - | . — 4 0 | 

3 1,1 Amsterdam 
4 0» . Hambourg 
4 0 , | Berlin -
4 ou, Francfort 
4 it(u Madrid 
4 0[o Barcelone 

. , , Liii'iiuue 

. | - Vienne . 

197 . . . — 5 » i 
50.1 . 1 . — »U> 

548 1 1 — 0*1 
«=i 3 , i — lai 1 4 — 

- * ?10 I 

VALEURS SE NÉGOCIANT A V U E 

3 (|1 l.ondrel 
1 . | . Belgique 
., . . . IU M 

3 1|2 Lan 1res 
1 . t . Belgique 
5 0|o Italie . 

pair 

1 1 * 

m . 1 1,1 
— 3 . ; . 
— 5 0 „ 

Chemin de Fer du Nord 

HEURES DE DÉPART DES n A t m 
Roubaix à Lille, 5.13, 7.18, 8.13, ».4*, 

11.46, matin, 12.23, 1.58, 3.39, 5 . fS, 
6.18, 7.28, 8.28, 9.'3|J, 11.08 soir. 

Roubaix à Tourcoi^-Mouscron, 5.38, 
7 , 1 8 , 8 . 4 5 , 1 0 . 1 8 , 1 1 . 2 3 , m a t i n , 1 . * • 
2.4^5,5.10,3.38,7.18,8.23,10.36,11.38*. 
Lille à Roubaix, 5.15, 6.55, 8.82, ».5», 
11.05, matin, 12.57 2.22, 4 . 4 7 , 8 . 2 * 
6.55, 8.00, 10.13, 11.15 soir. 

Tourcoing à Roubaix et Lille, 5.05, 
7.10, 8.05, 9.40, 11.38, matin, 12.1»,, 
1.50, 3,31, 5.05, 6.07,7.20, 8.18.9.28," 
11.00 soir. 

Mouscron à Lille, 6.52, 9.22, 11.28, 
11.57 matin, 3.13, 4.47,5.49,7.O*,9.08«. 

jDimanches et fêtes 
Tourcoing à Mouscron, 7.27, Tr3* ». 
Moût c.on à Tourcoing, 8.00 soir. 

SANTE A TOUS declnea, sauia pur» 
g-ss et sans frais, p a r la dolicieune farinai 
de san té da S a B a r r y , de Londres , dit» 

RËVALESC1ÈRE 
Vinpt-sept ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges­
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vent», a i ­
greurs*, acidités, palpitations, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phthisie, toux, asthme, étbunements, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui­
sement, anémie, chlorose.tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronchite 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, m u ­
queuse, cerveau et sang, — 79.000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Castlestuart, le duc de Pluskow. Madame la. 
marquise de Bréhan, Lord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure N» 63,470. — M. le curé Comparet, do> 
dix-nuit ans de Gastralgie, de souffrances d» 
l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc­
turnes. 

CureN" 47,422. — EPUISEMENT.— Baldvrin, 
de débarquement le plus complet, de paralysie 
des membres par suite d'excès de jeunesse. 

Cure N» 71.-4 48. — Depuis !» ans je souffrais 
de maux dans le côté droit et dans le creux 
de l'es.omae. de mauvaises digestions, ele. 
Je n liesite v a s à vous certifier que votre R»-
valeacière m'a sauvé la vie. 
o. ERNKST GAI TÉ , Musicien au 63* de ligne. • 

Plus nourrissante que la viande, elle éc«no-
mise encore 50 fois son prix en médecine.En 
boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25: 1/2 kil., 4 fr.; lJjdl., 
7 fr . ;12 kil. , 00 fr. — Les Biscuits de He-
valescière se mangent en tout temps, soit à sec 
ou trempés dans l'eau, du lait. café, chocolat. 
thé. vin. etc. Ils rafraîcjiissent la bouche e t 
l 'estomaccnlèvent les nausées et vomissements, 
même en grossesse ou en mer, ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettant» : 
oignons, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant le sommeil, 
l'appétit et la digestion, ils nourrissent, en 
même temps, mieux que la viande, donnent un 
sang pur et des chairs fermes et fortitient les 
personnes les plus affaiblies. En boîtes, de 4, 
7 et 60 francs. •— Pcvalè»cicre,chocolatêe,reud 
appétit, digestion, sommeil, énergie e* chairs 
fermes aux personnes et aux enfants les plus 
aibles, et nourri t dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. En 
boites de 12 tasses, 2 fr. '23 c ; de 24 tasses, 4 
fr.: de 4« tasses, 7 fr.; de 376 tasses, 60 fr.; o» 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bonde 
poste, les boîtes de. 32 et 00 fr. franco. -
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille, pharmacien; 
Morelle-Boureeois: Eéon DANJOU. pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et ches 
les pharmaciens et épiciers. — Du B A M T 
et G°, Place Vendôme. 26, à Paris. 

W 

liKUTS KT DËNTtblSS 
• r»ERFVECXI01Wr«aES 

Facilitant la prononciation et la mastication, 
en nécessitant aucune extraction de racine, et 
seposant sans aucune douleur. 

5>ues«ee» aratranti. 
UKNTS et BbîMTi ifctVS. .iysieme «•é>r««ti 

S A N S R E S S O R T S 
Spécialité pour la conservation des dents 

malades par la mastication. 

B A JL1* *, H- A ** L, K A 
66, rue d'Angleterre, LILLE 

406, KIK [\ATI0i\ALK, iM, 
fana le du Square Jussieu) 

L.1L.LE 

MACHINES A C O L D H E 
Véritables Américaines 

WHEELER ft WILS0I 
Unique méd. d'or, Paris 4867 

Unique croix de François-Joseph.Exp. 4873 
* V I E N N E 

A. cune véritable W H B E L E B et "WILSOM sans 
la marque de fabrique ci cor *re, qui se troUT* 
sur le mouvement et sur le bâti. 

La fabrication de W H B B L B R et W I L S O N a 
dépassé les 800,000 comme numéros d'ordre. 
Ne com.'oadez pas avec des machines ancien­
nes annoncées ailleurs au dessous du cours. 
Le numéro d'ordre supérieur aux 800,000, se 
trouvant sur la plaque, est une garanUe pour 
l 'ache.ear de profiter des derniers perfocuon-
" T o û t e s les « SILENCIEUSES » ne sont 
que des imitations européennes de la Yerita-
ble machine américaine W H . et W . 

Seal «épei »•«- le Mer* eë« / 
H . S É E L I N G 

406, RUE NA TIONALE,4»ts <St 
É v i t e r l e s c o n t r e f a ç o n s 

A sourie écljéaaee 
« 1* . . . —88 17 . | . — 3 1rs 

1,8 p . — pair p . — S . i . 
8 l | i » . - » . | » . — S 8 » 

ï | l « » . — l | l « p - 4 . | . 

C H O C O L A T 
M E N I E B 

E x i g o r le vAritmble n o * 

CONSTIPATION 
Méfiez-vous des purgatift et laxatib «njâ, 

loin de guérir, rendent la constipation in­
vincible. Seu le la PodophyUe Coli-m» 
rue du Regard, 24, i Pans, ne par*» pM 
tX guérit radicalement.—Envoyer Sfr.poa» 
weevoir franco, DepOl dans les imu»»»i»tr«*»i 

queM.de
file:///ATI0i/ALK

